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5Introductionn ouvrage pour qui et pour quoi ?Cet ouvrage est destiné aux candidats préparant le concours de professeur des écoles qui ont choisi l’option «Géographie» pour la première épreuve orale d’admis-sion du concours. Son but est de permettre à tous les candidats, étudiants en master ou non, quel que soit leur niveau en géographie, de se préparer à l’épreuve. Pour cela, le découpage du manuel correspond aux différents temps de l’épreuve tels qu’ils sont indiqués dans l’arrêté du 19 avril 2013.La première partie vise à aider le candidat à constituer le dossierattendu par le jury avant les oraux. Elle comprend une méthodologie guidant l’élaboration du dossier ainsi que les principaux éléments didactiques et pédagogiques. Trois exemples de dossier permettront au candidat de mieux cerner les attentes du jury. Cette partie a aussi pour but de préparer au mieux le candidat à l’épreuve orale elle-même qui comprend deux temps: une présentation du dossier (20 minutes) et un entretien (40 minutes).La deuxième partie regroupe les contenus scientifiquesattendus en référence aux programmes de géographie de l’école élémentaire comme de l’école maternelle tant dans le dossier élaboré par le candidat que lors de l’entretien. Elle comprend pour chaque thème abordé, extrait des programmes des cycles 1, 2 et 3, quelques exemples de démarches ou d’activités qui peuvent être mis en œuvre avec les élèves.Comprendre l’épreuveUn épUv D m n tUatn pfnnllPremière épreuve orale : mise en situation professionnelle dans un domaine au choix du candidatDurée de l’épreuve : 1 heure (présentation : 20 minutes ; entretien : 40 minutes)Cette épreuve vise à évaluer les compétences scientifiques, didactiques et pédago-giques du candidat dans un domaine d’enseignementrelevant des missions ou des programmes de l’école élémentaire ou de l’école maternelle, choisi au moment de l’ins-cription au concours parmi les domaines suivants :•sciencesettechnologie,•histoire,•géographie,•histoiredesarts,•artsvisuels,•éducationmusicale,•enseignementmoraletcivique.Arrêté du 19 avril 2013 et novembre 2013http://www.education.gouv.fr/cid73415/descriptif-des-epreuves-concours-externe-recrutement-professeurs-des-ecoles.html
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6L’objectif de cette première épreuve orale est d’évaluer les capacités des candidats à se projeter dans un contexte professionnel d’enseignement. Une bonne connais-sance des programmes en vigueur est attendue. Le jury valorise les candidats qui maitrisent les contenus scientifiques du domaine choisi mais surtout, il apprécie leurs capacités à exploiter et lier ces contenus à un contexte d’enseignement rele-vant de l’école élémentaire ou de l’école maternelle. Il faut connaitre les différentes démarches didactiques en géographie, savoir apprécier les différentes méthodes d’apprentissage ou encore savoir comment l’enfant passe de l’espace vécu à l’espace conçu, géographique. Pour cela, le jury attend que les candidats maitrisent trois types de compétences : scientifiques, didactiques et pédagogiques. Un évalUatn D cmpétncles oees sieiiquesTout enseignant doit disposer des connaissances nécessaires pour mettre en œuvre son enseignement. Ces connaissances sont en géographie de natures variées. La géographie n’est pas – contrairement à une idée reçue (voir pp. 11-12) – une disci-pline qui se réduira it à connaitre par cœur tous les pays du monde et leur capitale par exemple. Il faut avoir conscience des évolutions des démarches scientifiques en géographie pour bien appréhender ce qu’est la géographie aujourd’hui et mettre ainsi ses connaissances en perspective pour comprendre comment s’élaborent les programmes. Il faut se familiariser avec l’histoire de la géographie, sa place dans l’en-seignement, ses récentes évolutions, ses méthodes. Il n’est pas inutile également de connaître quelques géographes actuels et leurs principales recherches. On attend également des candidats qu’ils maitrisent les notions et concepts princi-paux contenus dans les programmes ainsi que les outils (la carte, le plan, le paysage) et les démarches de raisonnement (réflexion par échelles ou typologies) propres à la géographie. Il est de surcroit nécessaire de maitriser quelques exemples précis pour les illustrer.les oees didiquesSont aussi évaluées les compétences des candidats pour mettre en œuvre les méthodes et pratiques d’enseignement de l’école élémentaire et maternelle. Le candidat doit avoir une bonne connaissance des démarches utilisées en géographie : il faut par exemple qu’il puisse distinguer les démarches inductive et déductive et savoir ce qu’elles impliquent en termes d’apprentissage pour les élèves. Mais aussi, par exemple, s’interroger et savoir critiquer les documents (photographies, textes, articles de presse), les manuels et leur exploitation afin de les intégrer au mieux dans des séquences pédagogiques adaptées au niveau des élèves.les oees dgogiquesIl ne faut pas confondre les compétences didactiques et les compétences péda-gogiques qui relèvent de l’acte d’enseignement en tant que tel. Le jury attend des candidats qu’ils proposent une séquence pédagogique, c’est-à-dire qu’ils sachent construire, sur un thème donné et en faisant le lien avec ses compétences scienti-fiques et didactiques, une séquence en fonction d’un cycle et d’un niveau donnés. Le candidat doit être capable de mettre en œuvre des activités adaptées et prenant en compte les Instructions Officielles (programmes, socle commun de connaissances et de compétences, progressions), l’âge des élèves et la polyvalence.
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7éaliser un dossier sur un sujet de son choixL’ensemble des données scientifiques, didactiques et pédagogiques sera d’abord synthétisé par écrit par le candidat qui devra transmettre au jury avant les épreuves orales un dossier de dix pages construit en deux parties.Un ynthè D fnDmnt cntfU latf aU Ujt tnUCette synthèse sur le sujet choisi par le candidat devra être structurée et organisée. Pour cela, elle devra comprendre :– une introduction présentant le sujet choisi et énonçant une problématique;– un développement en deux ou trois parties répondant à la problématique et s’appuyant sur des documents et des démarches propres à la géographie;– une conclusion organisée et faisant le lien avec la partie didactique et péda-gogique;– quelques documents de différentes natures pouvant être exploités lors de cette synthèse scientifique afin de nourrir l’argumentation (ils pourront être transmis au jury sous une forme numérique, le fichier sera alors gravé sur CD). Certains de ces documents peuvent ensuite être choisis pour être exploités dans la deuxième partie du dossier.la Dcptn D’Un éUnc péDaU, latv aU Ujt ch, accmpané D DcUmnt  apptant à ctt DnèOn entend par séquence pédagogique un ensemble de séances articulées entre elles dans le temps et organisées en fonction d’un ou plusieurs objectifs à atteindre. Ainsi, sur le thème choisi dans le dossier, on attend du candidat qu’il organise les apprentis-sages des élèves pour une classe et un niveau donnés en fonction des Instructions Officielles. Des conseils méthodologiques sont donnés dans cet ouvrage pour orga-niser cette partie (voir le chapitre 2 p. 20).Le dossier écrit n’est pas évalué en tant que tel par le jury; néanmoins il servira de base pour l’oral et l’entretien. C’est pourquoi, comme tout travail écrit, il convient de soigner tant le fond que la forme (voir le chapitre 2 p. 20).Le candidat remet préalablement au jury un dossier de dix pages au plus, portant sur le sujet qu’il a choisi. Ce dossier pourra être conçu à l’aide des différentes possibilités offertes par les technologies de l’information et de la communication usuelles, y compris audiovisuelles (format Compact Disc). Il est adressé au président du jury sous format papier accompagné le cas échéant d’un support numérique Compact Disc, dans un délai et selon des modalités fixées par le jury.Ce dossier se compose de deuxensembles :•unesynthèse des fondements scientifiques relatifs au sujet retenu ;•ladescription d’une séquence pédagogique, relative au sujet choisi, accompa-gnée des documents se rapportant à cette dernière.Arrêté du 19 avril 2013 et novembre 2013http://www.education.gouv.fr/cid73415/descriptif-des-epreuves-concours-externe-recrutement-professeurs-des-ecoles.html
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8e préparer à l’épreuve oraleL’épreuve orale dure 1 heure et se déroule en deux temps.la péntatn al DU D pa l canDDat (20 mnUt – 20 pnt/60)Cette première partie de l’épreuve doit être préparée avec soin : il s’agira d’exposer en 20 minutes le contenu du dossier et de justifier les choix effectués. L’exposé pourra être utilement complété par un diaporama.l’nttn avc l jUy (40 mnUt – 40 pnt/60)Le candidat pourra être interrogé sur le contenu de son dossier et sur sa présentation tant au niveau des contenus scientifiques que des compétences didactiques et péda-gogiques. Il pourra lui être demandé d’approfondir un point, de préciser une connais-sance, d’élargir le sujet à d’autres thématiques, de faire des liens avec d’autres disciplines. Les questions porteront aussi d’une manière générale sur la discipline choisie. Une maitrise des contenus est donc essentielle pour réussir cette partie de l’épreuve. Le jour de l’oral, connaitre uniquement le sujet de son dossier ne suffira pas, il faudra maitriser la discipline choisie au sens large.L’épreuve comporte :•laprésentation du dossier par le candidat (vingt minutes) ;•unentretien avec le juryportant, d’une part, sur les aspects scientifiques, péda-gogiques et didactiques du dossier et de sa présentation, et, d’autre part, sur unélargissement et/ou un approfondissement dans le domaine considéré (quaranteminutes), pouvant notamment porter sur sa connaissance réfléchie des diffé-rentes théories du développement de l’enfant.L’épreuve est notée sur 60 points :•20pointspourlaprésentationdudossierparlecandidat,•40pointspourl’entretienaveclejury.Information supplémentaire à l’attention des candidats :Le candidat apporte tout le matériel nécessaire à sa prestation. La responsabilité de l’utilisation et de la bonne marche du matériel apporté par le candidat lui incombe. Il n’est fourni par les organisateurs du concours que l’accès à un branchement électrique usuel.Arrêté du 19 avril 2013 et novembre 2013http://www.education.gouv.fr/cid73415/descriptif-des-epreuves-concours-externe-recrutement-professeurs-des-ecoles.html
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9Comment se préparer à cette épreuve ?lEntre votre inscription au concours (en début d’année scolaire) et l’épreuve (en juin) s’écouleront environ 9 mois. Les premiers mois seront consacrés en grande partie aux épreuves d’admissibilité ce qui est fort compréhensible. Néanmoins, au cours de ces premiers mois, il serait judicieux de commencer à lire quelques ouvrages fondamentaux qui vous permettront de mieux comprendre ce qu’est la géographie aujourd’hui. Quelques lectures et sites sont conseillés à la fin de cette introduction mais aussi à la fin de chaque chapitre de la deuxième partie de cet ouvrage.bvL’observation est essentielle en géographie, elle est à la base de tout questionnementet est une démarche souvent adoptée avec les élèves. Profitez de vos temps librespour observer et questionner le monde qui vous entoure et en faire une lecture géogra-phique. Tous les jours, vous prenez les transports en commun: rattachez vos déambu-lations et parcours quotidiens à vos connaissances sur les transports et sur la ville;vous mangez un yaourt: refaites le parcours de celui-ci de la production du lait jusqu’àvotre assiette; vous partez en vacances au bord de la mer: photographiez les paysageset interrogez-vous sur votre manière de les percevoir, sur les cadrages que vous avezchoisis. Que vous disent ces photographies sur la construction culturelle du paysage ?L’observation, c’est aussi celle de la classe et celle des stages: si vous avez l’occasion d’effectuer un stage dans une école, profitez-en pour récolter quelques éléments sur les élèves et leur rapport à l’espace si c’est en maternelle ou en cycle 2; de même, en cycle 3, observez la classe: quels sont les affichages en lien avec la géographie? Quel est le manuel utilisé? Avez-vous eu l’occasion de voir une séance de géogra-phie ? Si non, pourquoi ?appnDCette épreuve nécessite de solides connaissances scientifiques sur la discipline, ses méthodes et son enseignement. C’est pourquoi il faut, surtout dans les semaines qui précédent l’épreuve, s’y préparer sérieusement et avec régularité. La deuxième partie de cet ouvrage, s’appuyant sur les programmes des cycles 1, 2 et 3, vous apporte les contenus essentiels à connaitre.Pour aller plus loinSe documenter– Écouter l’émission Planète Terresur France Culture de Sylvain Kahn et consulter le site de l’émission: http://www.franceculture.fr/emission-planete-terre. Toutes les semaines, des géographes sont invités à s’exprimer sur des thèmes actuels de la recherche mais aussi sur des sujets d’actualité.– Consulter le site Les cafés géographiques: http://cafe-geo.net. On y trouve des compte-rendus, des débats réguliers organisés dans toute la France par l’association 
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10des Cafés Géo, des chroniques mais aussi des articles sur l’actualité culturelle (films, livres, expos...) vue par les géographes.Lire quelques ouvrages généraux– Sylvain Allemand, René-Éric Dagorn et Olivier Vilaça, La Géographie contemporaine, coll. Idées reçues, n° 102, Cavalier bleu, 2005, 126 p.– Sylvain Allemand, Comment je suis devenu géographe, Cavalier bleu, 2007, 223 p.– Jérôme Dunlop, Les 100 mots de la géographie, coll. Que sais-je ? n° 3824, PUF, 2009, 127 p.– Armand Fremont, Aimez-vous la géographie ? Flammarion, 2005, 358 p.
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1la géographieenseignée à ’écoeÀ quoi sert la géographie ?Cette question peut paraitre évidente et pourtant il n’est pas inutile de la poser tant les réponses peuvent varier en fonction des interlocuteurs. Pour le grand public ou les médias, la géographie est avant tout affaire de localisation : il suffit pour s’en rendre compte de faire un petit tour sur le Net et observer les jeux en ligne les plus pratiqués. Tous ces jeux dits éducatifs proposent des activités de localisation (villes de France, villes du monde, capitales, États du monde...), certains sont très populaires. Parallèlement, les globes virtuels tels que Google Maps sont fréquemment consultés par tous les usagers du Net pour localiser leur résidence, leur destination de vacances... devenant ainsi un outil de localisation incontournable. Cette approche correspond à une des fonctions historiques de la géographie qui fut d’abord un moyen de classer et de répertorier le monde afin de le décrire. Pourtant les géographes ne définissent plus ainsi leur science qui relève maintenant du domaine des sciences humaines et sociales et qui vise d’abord à comprendre et questionner les espaces dans lesquels nous vivons.1•1 Classer, répertorier, décrireC’est l’étymologie même du terme géographie(gê: la Terre et graphein: écrire, graver) qui nous renvoie à une des fonctions de la géographie : observer la Terre, la décrire, la mesurer et ordonner le réel. Dans l’Antiquité, Strabon se livre à une description du monde alors connu et classe les régions. Pour chaque contrée connue, il répertorie les cours d’eau, les montagnes, les côtes et décrit les peuples qui les habitent ainsi que leurs coutumes et leurs principales ressources et activités. La géographie actuelle est en partie héritière de cette démarche lorsque les enseignants apprennent aux enfants à repérer et nommer les continents et les océans sur un planisphère : situer, 1Quelques jeux éducatifshttp://www.jeux-geographiques.com/http://www.quizzgeographie.com/http://www.toporopa.eu/fr/http://www.viamichelin.fr/htm/div/quizz/france/towns_fr_sshs.swfRÉARER lE DOSSIER11
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1212nommer les lieux, les décrire sont les prémices de la géographie. Mais cela corres-pond aussi au besoin de chacun d’entre nous de connaitre ce qui nous entoure, besoin qui se matérialise bien par les usages quotidiens que nous faisons des globes virtuels par exemple.  1•2 xplorer et représenter la TerreDès l’époque médiévale et plus encore à partir du XVIIIesiècle et jusqu’à la fin du XIXe siècle, faire de la géographie c’est aussi explorer le monde et partir à la découverte d’une terra incognita. On veut compléter les blancs de la carte, on cherche à explorer l’ensemble de la planète. Au fur et à mesure des découvertes et des conquêtes, la maitrise des nouveaux territoires passe aussi par un travail systématique de repré-sentation du monde et c’est ainsi que s’inventent progressivement des cartes de plus en plus détaillées et précises visant à représenter fidèlement tout ce qu’on voit à la surface de la Terre. Aller sur le terrain pour mesurer, observer, faire des croquis afin de représenter ensuite cette exploration au moyen de plans et cartes demeure au cœur de la démarche géographique même si aujourd’hui méthodes et outils ont changé. 1•3 Comprendre et questionner le monde qui nous entoure•Dès le XVIIIesiècle, à mesure que le monde est de mieux en mieux connu, décrit et cartographié, l’objet de la géographie change progressivement. On cherche à comprendre et surtout à expliquer ce que l’on décrit et cartographie. On essaie d’éta-blir des relations de cause à effet.En France, Paul Vidal de la Blache (1845-1918) cherche à expliquer le monde à partir de ses composantes naturelles. Pour lui, les contraintes imposées par la nature (climat, altitude, cours d’eau...) sont déterminantes mais ne permettent pas à elles seules d’expliquer le fonctionnement et l’organisation des sociétés. L’influence de Paul Vidal de la Blache sera déterminante dans la construction de l’école française de géographie et par conséquent dans son enseignement. La géographie est ainsi pendant la première moitié du XXesiècle une discipline qui étudie les composantes naturelles d’un milieu puis les activités humaines qui en découlent. C’est ce qu’on appellela « géographie classique », encore très prégnante dans les programmes d’enseignement et manuels actuels malgré le tournant pris par la géographie dans les années 60. •Dans la deuxième moitié du XXesiècle, l’évolution économique, l’urbanisation, la croissance démographique, la mondialisation, la révolution de l’information et de la communication conduisent les géographes à renouveler leurs approches, leurs outils et leurs questionnements. La géographie se donne alors pour objet non plus le milieu naturel mais l’espaceet devient selon Jacques Lévy une « science qui a pour objet l’espace des sociétés » (Dictionnaire de la géographie et de l’espace des sociétés). Il s’agit d’une véritable rupture, on parle alors, dès les années 1970, de « Nouvelle géographie » par ses concepts et ses méthodes mais aussi parce qu’elle rejette en partie la démarche déterministe et descriptive de la géographie classique.Strabon : né en 58 av. J.-C., mort en 21-25 ap. J.-C., il est l’auteur d’une Géographie en 17 volumes décrivant l’Europe, l’Asie Mineure, l’Orient, l’Égypte et la Lybie.0La géographie antiquehttp://www.mediterranees.net/geographie0Exposition en ligne de la BNFhttp://expositions.bnf.fr/globes/bornes/v/21/tv.htm0Terra incognita: les terres inconnues, qui n’ont pas encore été explorées par l’homme.
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1313 1ARtIE 1 Préparer le dossiera géographie enseignée à l’école•Parallèlement, se développe une géographie culturellequi prend mieux en compte les productions artistiques et ce qu’elles nous disent sur le rapport des sociétés à leur territoire, les idéologies, les croyances, les loisirs... Les géographes utilisent aussi de plus en plus leurs savoirs pour s’impliquer dans l’aménagement du territoire et travaillent grâce à leur expertise au sein des collectivités locales avec les urba-nistes et les élus. Aujourd’hui, le concept de territoire est à la croisée de toutes les branches de la géographie et les programmes de l’école primaire donnent ainsi pour objectifs à la géographie « de décrire et de comprendre comment les hommes vivent et aménagent leurs territoires » (BO, 19 juin 2008).Petite histoire de la géographie à l’écoleL’enseignement de la géographie n’a pas débuté avec l’école gratuite et obligatoire de laIIIeRépublique même si c’est à cette période qu’elle s’institutionnalise comme disci-pline obligatoire et emblématique d’une idéologie nationale en construction. Établir une chronologie de l’enseignement de la géographie à l’école primaire implique de prendre en compte les évolutions des programmes et des méthodes (Qu’est-ce que les élèves doivent apprendre ?) en relation avec les évolutions de la demande sociale (Qu’est-ce que les parents et donc le grand public et plus globalement la société attendent de l’enseignement de la géographie à l’école ?) et celles de la géographie universitaire et savante (Qu’est-ce que les géographes attendent de l’enseignement de leur discipline à l’école ?).2•1 1833-1870 : le laboratoire de la géographie scolaire•En 1833, sous la Monarchie de Juillet, la loi Guizot rend obligatoire la création d’une école pour les garçons dans toutes les communes de plus de 2 000 habitants. La géographie y est enseignée dans les dernières classes de l’école primaire (en fait, pour les enfants de plus de dix ans). Son enseignement prend la forme d’un inven-taire: les élèves doivent savoir répondre à des questions fermées visant à évaluer leur capacité à décompter des objets politiques classés en fonction de leur situation géographique.•Sous le Second Empire, la géographie devient facultative à l’école primaire. Elle est alors réservée à l’enseignement « spécial » (que l’on appellerait aujourd’hui « technique ») fréquenté par les enfants des classes moyennes se formant aux métiers de l’industrie et du commerce, et à qui l’on délivre un enseignement tourné vers la géographie économique. Même si la géographie ne concerne donc pendant cette période qu’une petite part des élèves, c’est aussi pour la géographie scolaire un temps de maturation. 20On peut consulter la méthode des jeux instructifs de l’abbé Gaultier qui diffèrent peu dans leur démarche des nombreux jeux géographiques en ligne : http://www.inrp.fr/edition-electronique/lodel/dictionnaire-ferdinand-buisson/document.php?id=2785On pourra consulter la réponse du géographe Antoine Bailly à la question posée par Lise Bourdeau-Lepage : « Pouvez-vous revenir sur la naissance de la nouvelle géographie, à laquelle vous avez contribué ? » lors d’un entretien en janvier 2012.http://vimeo.com/39261440
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14142•2 1870-1970 : l’âge d’or de la géographie classique à l’école primaire•La fin du Second Empire et la défaite de 1870 représentent un tournant pour la géographie puisque son enseignement, obligatoire et cela dès le plus jeune âge, apparait comme une des conditions du redressement de la France après la défaite.Ainsi, avec les lois Ferry de 1881-1882 qui rendent l’école obligatoire, gratuite et laïque, l’enseignement de la géographie est présent dans le programme des cours élémentaire, moyen et supérieur. Il est également préconisé dans les salles d’asile (école maternelle) dès 1881. •C’est à partir de cette période que s’institutionnalise la géographie scolaireet que se mettent en place les bases de son enseignement qui a alors des finalités à la fois pratiques (savoir situer et nommer les lieux, s’orienter, savoir utiliser une carte) et civiques (faire découvrir et aimer la richesse des ressources du territoire français afin de galvaniser le sentiment national et ainsi développer l’amour de la patrie pour être prêt, s’il le faut, à la défendre). La maitrise des cartes à toutes les échelles – et en particulier à grande échelle – devient aussi un enjeu de l’enseignement de la géographie (on attribuait en effet la victoire des soldats prussiens à leur connais-sance précise du terrain appuyée sur la lecture de cartes à grande échelle). La démarche adoptée restera la même jusqu’à la fin des années 60 : on présente aux élèves le milieu naturel(relief, cours d’eau, climats) puis on décrit les activités humainesen lien avec ce milieu et la manière dont les hommes se sont plus ou moins bien adaptés à celui-ci. C’est la démarche vidalienne, celle de la géographie classique, qui est donc mise en œuvre.La géographie savante et universitaire coïn-cide donc dans son approche avec la géographie scolaire. 2•3 1970-1985 : la période des mutations•La géographie scolaire est bouleversée à la fin des années 60par les pratiques de la pédagogie de l’éveil et l’émergence de la psychologie constructivistemais aussi par un contexte global de redéfinition de l’enseignement primaireet de ses finalités. En 1967, tous les enfants entrent en sixième et l’enseignement primaire devient peu à peu une préparation au collège pour tous et à l’enseignement secondaire. Les territoires dans lesquels vivent les élèves subissent aussi de profondes muta-tions : fin des colonies, construction et affirmation d’un nouveau territoire de réfé-rence – celui de l’Union européenne, poids de plus en plus fort de l’économie mondiale sur les économies régionales.•En 1969, les programmes changent complètement ; lagéographie proprement dite disparait et est classée dans un tiers-temps pédagogique nommé « activités « Nous croyons, d’après les renseignements que nous avons pris, que la majeure partie des élèves des écoles primaires de France n’apprennent encore ni histoire, ni géographie [...]. Le pays, cruellement frappé par la guerre, a reconnu cette insuffisance de nos connaissances ; il s’en est plaint avec amertume et il s’est formé un courant d’opinion favorable au développement des sciences géographiques.»É. Levasseur, A. Himly, 1871, Rapport général sur l’enseignement de l’histoire et de la géographie adressé à M. le Ministre de l’Instruction publique et des cultes, Paris, imprimerie Paul Dupont, p.44.
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1515 1ARtIE 1 Préparer le dossiera géographie enseignée à l’écoled’éveil »qui comprend également l’histoire, la morale, les sciences, le dessin, le travail manuel et le chant. En géographie, la démarche classique est proscrite, on part désormais du vécu des élèves et donc de l’environnement local qui ne sert pas seulement la géographie mais toutes les disciplines comprises dans ce tiers-temps. Pas de programmes avant 1977, les enseignants sont pour la plupart dans le flou, et ces instructions seront dans la réalité peu appliquées. L’objectif de ces activités d’éveil est de favoriser la construction de compétences par l’élève et de développer son autonomie plutôt que la mémorisation de connais-sances transmises par l’enseignant. Sur le terrain, on constate indéniablement un certain laxisme et des apprentissages peu nombreux. En 1984, les activités d’éveil disparaissent etles Instructions Officielles de 1985 réintroduisent la géographie comme une des sept disciplines obligatoires de l’école primairetout en revenant à des méthodes où la mémorisation et la transmission magistrale des connaissances reprennent leur place. •Mais dans le même temps, comme nous l’avons vu, la géographie a changé d’ob-jets. Les enseignants et les acteurs des politiques scolaires sont confrontés à un double défi à partir de la fin des années 80 : comment mieux prendre en compte les évolutions de la géographie universitaire et savante tout en préservant les finalités pratiques et civiques de l’école ? 2•4 e la fin des années 80 à aujourd’hui : tourments, replis et avancées•Depuis la fin des années 80, la géographie scolaire peine à retrouver un nouveau souffleet les écarts se creusent de plus en plus entre les trois grands acteurs de la géographie scolaire (les concepteurs des programmes, le grand public et les géographes).Du côté de l’action publique, l’accent est mis sur les fonctions civiques de la géogra-phie : comprendre les enjeux et les évolutions du monde contemporain, assurer la cohésion nationale par la connaissance du territoire français. Les 25 dernières années sont aussi marquées par de nombreux changements de programme (1984, 1985, 1990, 1995, 2002, 2008) qui ne facilitent pas l’appropriation des programmes par les enseignants, surtout dans le cas d’une discipline comme la géographie qui subit dans le même temps d’importantes mutations épistémologiques. Écrits souvent en réaction contre les programmes précédents, ils sont souvent l’objet de critiques virulentes de la part des universitaires.•En 1995, la « géographie » disparait des petites classes(cycles 1 et 2) et c’est une initiation à l’approche géographique qui est proposée au sein d’un ensemble plus vaste, celui de la « Découverte du monde ». Micheline Roumégous et Pascal Clerc, « Le bon sens tout près de chez soi : les projets de programme de géographie pour l’enseignement primaire », Cybergeo : European Journal of Geography.http://cybergeo.revues.org/20383
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1616•Afin de mieux prendre en compte les évolutions de la géographie savante et univer-sitaire, les programmes de 2002 introduisent une véritable ruptureen définissant la géographie comme « l’étude de l’organisation de l’espace par les sociétés », repre-nant ainsi la définition donnée par Jacques Lévy. Les programmes de 2008, construits sans doute en réaction aux programmes de 2002, mettent l’accent sur le territoire national, produit de l’organisation de l’espace par les sociétés. Malgré cette valse des programmes, l’intérêt des enseignants pour l’enseignement de la géographie se maintient. Dans la pratique, des contenus et des démarches issues de la géographie classique (situer, nommer, mémoriser) coha-bitent avec des approches héritées de la pédagogie de l’éveil. Dans les programmes de 2008, des savoirs et des méthodes issues des trois grandes branches de la géographie (milieu, espace, territoires) se côtoient également. Identifier le para-digme dans lequel se situe chaque portion des programmes peut permettre de mieux comprendre les objectifs et ainsi de mieux cibler les apprentissages géographiques des élèves. es outils et les démarches de la géographiePour comprendre l’organisation de l’espace et des territoires, les géographes s’ap-puient sur un grand nombre de documents: cartes, photographies de paysage, SIG (Système d’information géographique), données statistiques, articles de presse, œuvres d’art (cinéma, littérature, peinture, musique...), publicités. L’exploitation de ces documents précède et suit un temps de découverte puis d’appropriation d’un terrain géographique qui s’inscrit dans le réel. De ces méthodes de recherche et d’analyse naissent des démarches spécifiques à la géographie que l’on peut retrouver dans les programmes. 3•1 a carte, outil privilégié des géographes ?•Géographie et cartographie sont souvent associées mais ne doivent pas être confondues.La quasi-totalité des cartes de localisation qui servent à se repérer et à s’orienter (plans, cartes routières IGN ou Michelin par exemple) ne sont pas produites par des géographes mais par des spécialistes de la cartographie qui maitrisent des logiciels adaptés. Les géographes utilisent ces cartes comme des outils d’analyse et s’en servent également comme un moyen d’expression. Produire une carte permet de donner une dimension spatiale à un raisonnement ou à une idée.Par exemple, pour montrer l’importance d’un flux de circulation sur un axe, un trait épais et rouge est plus expressif que de longs discours mais permet surtout de spatialiser le raisonnement. Décrire un espace nécessite l’utilisation de cartes à différentes échelles. En effet, pour approcher la complexité de l’organisation de l’espace et de la manière dont les hommes l’ont aménagé, il est nécessaire de travailler à plusieurs échelles, partant de la plus grande et la plus détaillée (le quartier de l’école) pour aller à la plus petite et la moins détaillée (la France voire l’Europe). 3
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1717 1ARtIE 1 Préparer le dossiera géographie enseignée  à l’écoleLa carte est donc une représentation, à l’aide de signes conventionnels, d’une portion de la surface terrestre. Elle doit toujours comporter: une échelle, une orientation et une légende. Les détails varient en fonction de l’échelle choisie. La carte ne dit pas tout et elle peut parfois mentir ou influencer des décisions, des conceptions idéolo-giques, elle peut même représenter des espaces irréels. La carte est une catégorie d’image et le produit de nos représentations culturelles et sociales.  Plusieurs outils cartographiques permettent de faire à la fois un travail de localisa-tion et de repérage des lieux du quotidien (maison, école, mairie, stade, etc.) mais aussi des infrastructures de transports et des grandes activités économiques (agri-culture, industrie, zones commerciales, hôtels, etc.).•L’usage des cartes et des plans dans l’enseignement de la géographie répond à plusieurs objectifs hérités en partie de la géographie classique. Les élèves doivent progressivement apprendre à s’orienter et à se situer grâce à ces outils. Parallèlement, ils doivent apprendre à représenter l’espace:les lieux proches d’abord (on commence par le plan de la classe, de l’école) puis, progressivement, des lieux plus lointains (le quartier de l’école) pour ensuite s’initier à la lecture et à la réalisation de cartes et de croquis à différentes échelles. La place des cartes est donc majeure dans l’enseignement de la géographie à l’école maternelle et primaire et répond à des finalités pratiques (savoir indiquer un itinéraire, se repérer au sein d’un lieu, d’un territoire, représenter simplement un espace...). 3•2 es paysages : apprendre à décrire le monde•L’observation des paysages est à l’origine de la disciplinecar en regardant puis en analysant un paysage, on s’interroge sur notre rapport au monde. S’approprier un paysage, beau ou pas, est un moyen de comprendre la société dans laquelle nous vivons. Un paysage dit beaucoup de choses à celui qui l’observe. Les géographes s’intéressent aux paysages de deux manières différentes : –ils produisent des paysages (photographies, croquis, vidéos) pour le discours scientifique sur leur objet d’étude ; –ils analysent des paysages produits par d’autres pour comprendre comment les sociétés voient, jugent et imaginent leur environnement. •Par l’analyse des paysages, on peut voir comment, à très grande échelle, la surface de la Terre se compose d’un agencement complexe de caractères naturels et humains. La description des formes et des modes d’occupation d’un territoire à partir d’une photographie de paysage permet de mettre en relief les décisions politiques et administratives d’aménagement sur un espace donné mais aussi les initiatives indi-viduelles. Mais il est bien difficile de saisir, à travers un paysage, les réseaux et les flux qui le traversent ou encore les mutations socio-économiques, d’où la nécessité de changer d’échelle et de croiser avec des documents de nature différente. De plus, même s’il n’y a plus de déterminisme naturel dans l’analyse des espaces, il ne faut pas oublier que certaines régions conservent des caractéristiques physiques très marquées: un massif, un littoral ou encore le niveau d’ensoleillement ou d’en-neigement font la spécificité de certains espaces locaux et régionaux. Il faut donc aussi les analyser et les prendre en compte. Par conséquent, apprendre aux élèves à observer, à décrire et à comprendre un paysage est un des objectifs majeurs de l’école. 
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18183•3 tatistiques, photographies, articles et autres types de documents•La carte et le paysage sont des outils fondamentaux de la géographie mais ils ne sont pas suffisants. Les chiffres et analysesfournies par l’INSEE permettent par exemple de préciser des dynamiques et des évolutions à la fois dans le temps et dans l’espace au moyen de données chiffrées. Tous les documents produits par les acteurs d’un territoire peuvent être sollicités : articles de presse, publicités vantant les atouts d’une région, témoignage d’un habi-tant ou d’un élu local. C’est pourquoi les géographes pratiquent des analyses de terrain pendant lesquelles ils prennent des photographies, recueillent et collectent des cartes, des témoignages ou des documents produits par les collectivités locales. •Les photographies, œuvres d’art, documentaires et films apportent des informa-tions complémentairesaux traditionnels statistiques, cartes ou textes. Cependant, il ne faut pas considérer les images comme de simples illustrations : ce sont des données à part entière. Tous ces supports sont l’expression d’un point de vue (celui du photographe, du publicitaire, de l’élu local...) et donc d’une perception subjective d’un territoire. Celle-ci doit susciter la réflexion et enrichir l’analyse. Le croisement des documents propres au raisonnement géographique permet aux élèves de décrire et expliquer l’organisation de l’espace et ainsi de mieux comprendre les territoires dans lesquels ils vivent, ce qui répond à des finalités à la fois intellec-tuelles et civiques de la géographie. 3•4 es changements d’échelleLe maniement des échelles est à la base du raisonnement géographique, mais il ne faut pas confondre l’échelle graphique ou numérique, qui est le rapport utilisé en cartographie pour repérer un espace, avec les échelles d’analyse d’un phénomène. On peut comparer le changement d’échelle à une forme de zoom qui va permettre de voir un espace local à la lumière de ce qui se passe au niveau mondial et inver-sement.Le changement d’échelle permet d’envisager les ordres de grandeur d’un phénomène.À grande échelle, on étudie dans le détail un quartier et, à petite échelle, on en conserve l’essentiel. Autrement dit, plus on se situe à petite échelle et plus l’espace est indifférencié. Changer d’échelle est un moyen de saisir la complexité des territoires et donc de comprendre le monde dans lequel nous vivons. Ce raisonnement scalaire, auquel on initie progressivement les élèves, surtout au cycle 3, répond à des finalités culturelles et intellectuelles et vise à mieux faire comprendre aux élèves l’imbrication des territoires du local au global. 0INSEE : Institut national des statistiques et études économiques.
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1919 1ARtIE 1 Préparer le dossiera géographie enseignée  à l’école3•5 es compétences attendues des élèves en fin de cycle3La compétence à évaluer en fin de palier 2 est la suivante: «Connaitre les principaux caractères géographiques physiques et humainsde la région où vit l’élève, de la France et de l’Union européenne, les repérer sur des cartes à différentes échelles.»L’approche relève de la géographie classique et s’applique à trois niveaux territoriaux: la région, la France, l’Union européenne. Plus précisément, les items à évaluer sont les suivants : «–Identifier sur des cartes, à différentes échelles, des espaces et des lieux;  –savoir utiliser des cartes à différentes échellespour situerles repères géographiques étudiés;  –savoir utiliser les principaux termes du vocabulaire spécifique lié aux notions et aux espaces étudiés. »Les exercices suggérés pour valider ces items intègrent eux aussi les outils et démarches vus précédemment : « – Réaliser un croquis légendé à partir de photographies paysagères;  –localiser des lieux, des axes et des réseaux ;  –mémoriser des repères géographiques et du vocabulaire spécifique pour être capable de construire un court texte descriptif et explicatif à partir d’un document géographique.»0Grilles de référence pour l’évaluation et la validation des compétences du socle commun au palier 2, janvier 2011.http://eduscol.education.fr/pid25572-cid53126/grilles-de-references-socle-commun.html
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20 2Méhodoogie pour préparer son dossierComment choisir son sujet ?1•1 n sujet extrait des programmes de l’école élémentaire ou maternelle•Comme indiqué dans le texte qui définit la première épreuve orale, sont évaluées « les compétences scientifiques, didactiques et pédagogiques du candidat dans un domaine d’enseignement relevant des missions ou des programmes de l’école élémentaire ou de l’école maternelle ». Par conséquent, le sujet choisi par le candidat devra être tiré des Instructions Officielles en vigueur. Trois documents peuvent servir de référence pour choisir son sujet : les programmes en vigueur, le socle commun de connaissances et de compétences et les progressions officielles. Les programmes en vigueur sont ceux de 2008, il est essentiel avant de choisir son sujet de les avoir lus et d’avoir compris leur cohérence interne ainsi que leurs rapports avec les autres disciplines. Les programmes sont organisés par cycle.•Aux cycles 1 et 2, les élèves ne font pas à proprement parler de la géographie mais ils s’y préparenten apprenant à se repérer dans l’espace et à le représenter. Il s’agit donc surtout de développer chez les élèves des compétences spatiales (savoir se déplacer en fonction d’un itinéraire, savoir situer les objets les uns par rapport aux autres, savoir lire un plan...). Les compétences liées au repérage dans l’espace sont intégrées dans un ensemble plus vaste intitulé « Découverte du monde ». •Au cycle 3, la géographie existe en tant que telle et est intégrée dans un pôle plus vaste, celui de la culture humaniste, au côté de l’histoire. L’objectif du programme est de comprendre comment les hommes vivent et aménagent leurs territoires. Une démarche scalaire allant de l’échelle locale à l’échelle mondiale est recom-mandée. C’est un programme assez court divisé en 6 grands thèmes (chacun des thèmes étant lui-même divisé en 2 ou 3 sous-thèmes) :  –des réalités géographiques locales de la région où vivent les élèves ; –le territoire français dans l’Union européenne ; –les Français dans le contexte européen ; –se déplacer en France et en Europe ; –produire en France ; –la France dans le monde.Pour chaque thème sont indiqués en italique les repères que doivent connaitre les élèves. •Ces programmes doivent être mis en relation avec le socle commun de connais-sances et de compétences, disposition de la loi d’orientation et de programme pour l’avenir de l’école du 23 avril 2005 qui définit les compétences que les élèves doivent maitriser à la fin de la scolarité obligatoire. 10Programmes officiels de 2008http://www.education.gouv.fr/bo/2008/hs3/default.htm
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2121 2ARtIE 1 Préparer le dossierMéthodologie  pour préparer  son dossierCe socle se compose de 7 compétences; la géographie relève de la compétence 5 (la culture humaniste)et comprend des objectifs de connaissances, de capacités et d’attitudes. Le socle commun ne se superpose pas aux programmes et ne se subs-titue pas à eux, il oriente l’organisation des apprentissages tout au long de la scolarité obligatoire en fixant des objectifs à atteindre pour tous les élèves. •À ces deux textes de référence s’ajoutent des progressions pédagogiquespubliées au BO du 5 janvier 2012 qui aident les enseignants à organiser la progressivité des apprentissages pour chaque année des cycles 2 et 3. On y trouve les éléments de connaissances et de compétences attendus pour chaque classe du cycle et pour chaque thème du programme de 2008, le vocabulaire à acquérir par les élèves tout comme les notions principales à travailler. Des capacités propres à la géographie sont précisées et organisées par cycle : –lire une carte ; –lire un paysage ; –utiliser un document statistique simple.1•2 es types de sujets possiblesÀ partir de ces trois documents de référence, on peut établir une typologie des sujets possibles en géographie.Ujt «cnnaanc»•Il s’agit des sujets qui portent sur un élément de connaissance du programme ens’appuyant ou non sur un exemple précis. Voici, à partir des programmes de 2008 et des progressions de 2012, quelques sujets possibles extraits du thème «Le territoire français dans l’Union européenne » : –Les paysages littoraux en France –Les paysages de montagne en France –Les paysages fluviaux en France –Les paysages urbains en France –Les paysages ruraux en France –Les régions du Nord et de l’Est –Les régions du Grand Ouest –Les régions du Sud –Les régions du Centre –La région parisienne –Le découpage administratif de la France –Les départements en France –Les régions en France•Les repères et mots de vocabulaire peuvent aussi donner lieu à des sujets.Ainsi dans le thème «Se déplacer en France et en Europe», le repère «Le réseau ferré à grande vitesse en Europe» peut être envisagé comme un sujet. De même, pour ce thème, le mot «réseau» fait partie du vocabulaire à mémoriser par les élèves et peut aussi donner lieu à un sujet de dossier sur une des notions fondamentales en géographie.0Le socle commun de connaissances et de compétenceshttp://www.education.gouv.fr/cid2770/le-socle-commun-de-connaissances-et-de-competences.html0Les progressions pour l’école élémentairehttp://eduscol.education.fr/cid58402/progressions-pour-l-ecole-elementaire.html
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2222Ujt « capacté »Plus transversaux, ces sujets visent à développer un dossier sur une des compé-tences ou capacités attendues en géographie mais aussi dans le domaine « Se repérer dans l’espace » de la « Découverte du monde ». Il peut s’agir également d’un sujet qui traite d’une démarche ou d’une méthode permettant d’atteindre un des objectifs de compétences des programmes. Ou encore de sujets mettant en relation des supports et des capacités. On peut aussi envisager des sujets qui s’appuient sur des objectifs plus transversaux appliqués à la géographie. Voici quelques exemples de sujets traitant d’une démarche ou d’une capacité : –Les espaces familiers des élèves –De la maquette au plan –Le quartier des élèves –Apprendre à lire une légende –La notion d’échelle –Le croquis de paysage –Lire une carte –Réaliser une carte –Décrire un paysage –Les schémas –Utiliser des cartes à différentes échelles –Localiser des lieux –Les documents statistiques en géographie –Décrire et expliquer en géographieÉvidemment, dans la construction des dossiers, « compétences » et « connais-sances » doivent être liées. Aussi, ce n’est pas parce que vous choisissez un sujet orienté vers les « compétences » ou les « capacités » qu’il ne faut pas envisager les connaissances travaillées et inversement. Les compétences ne sont pas travaillées ex-nihilo mais à partir des éléments de connaissances des programmes. De même, les connaissances sont toujours travaillées en lien avec des compétences attendues.Ujt « tt »Ces sujets s’appuient sur un des thèmes du programme mais partent d’un territoire précis, analysé et pris comme exemple pour développer le thème choisi. L’échelle du territoire choisi peut varier selon le thème et le niveau envisagés. La méthode est ici plutôt inductive : c’est en partant d’un exemple que l’on développe ensuite le thème d’une manière plus générale. Aussi le territoire choisi doit-il être pertinent pour le thème à traiter. Ces territoires peuvent être envisagés à différentes échelles : un village ou un quartier peuvent donner lieu à des sujets dans le cadre des programmes des cycles 1, 2 et du CE2 tout comme un ensemble régional plus vaste.Voici quelques exemples de sujets s’appuyant sur des territoires : –Le Havre, une zone industrialo-portuaire –L’aéroport Roissy-Charles-de-Gaulle –Paris et Londres, deux métropoles mondiales –Lyon, une métropole européenne ? –La Tranche-sur-Mer, une zone de tourisme– Le quartier des Halles à Paris
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2323 2ARtIE 1 Préparer le dossierMéthodologie pour préparer son dossierComment concevoir la synthèse des fondements scientifiques ?2•1 tape 1 : recherches documentaires et bibliographiques•Une fois votre sujet choisi, il faudra préparer la synthèse. Pour cela, dans un premier temps,des recherches bibliographiques et documentaires sont nécessaires. Vous trouverez pour chaque chapitre de la 2e partie des références pour vous guider.•Une fois ces lectures faites, vous pouvez entamer des recherches sur Internettant pour trouver des documents en lien avec votre sujet (carte, photographie aérienne, article de journal...) que des connaissances supplémentaires.En juin 2006, l’IGN a développé le site Géoportail qui permet de visualiser pour l’en-semble du territoire français :  –des photographies aériennes (prise à partir d’un avion) ; –des images satellitaires (souvent confondues avec les précédentes) ; –des cartes topographiques à différentes échelles ; –des cartes du réseau routier, ferroviaire, hydrographique ; –des images du relief et du bâti en 2D ou 3D ; –le découpage territorial : maillage administratif et cadastral... De plus, ce site intègre des outils de dessin permettant de réaliser des croquis simples qui peuvent être utilement intégrés au dossier et à la présentation orale. 2•2 tape 2 : définir la problématique et le plan•Avant de rédiger, il convient de définir une problématiquequi orientera le traite-ment du sujet et vous permettra également de sélectionner les documents. La problé-matique peut être formulée sous une forme interrogative ou affirmative. Elle guide l’élaboration du plan. Vous devez répondre à cette problématique dans la conclusion de votre travail.•Il vous faudra ensuite construire un plan articulé en deux ou trois partiesafin de traiter la problématique envisagée. Pensez aux exemples et aux documents que vous pourrez traiter et exploiter dans chaque partie. 2•3 tape 3 : rédiger une synthèse construite et argumentéeUne fois la problématique et le plan fixés, il vous faudra passer à la rédaction de la synthèse qui comprend une introduction, un développement construit et argumenté en deux ou trois parties et une conclusion. 20La recherche documentaire de cartes et de photographies peut s’effectuer sur Internet grâce au site Géoportail. ConseilNe passez pas trop de temps à réaliser ces recherches et n’accumulez pas trop de documentation. En effet, il ne s’agit pas de tout dire sur le sujet que vous avez choisi mais bien de sélectionner les connaissances essentielles et surtout nécessaires à la mise en œuvre d’une séquence pédagogique. Le jury évaluera donc la clarté et la pertinence de votre traitement du sujet et sera plus sensible à la construction du plan et à la rédaction de votre dossier qu’à la longueur de votre bibliographie ou de votre documentation. 
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2424•En introduction, il faut définir le cadre spatial du sujet (quels espaces ? quels lieux ? quel site ?) et les notions à traiter (métropole, réseau...), puis formuler la problématique sous une forme directe ou indirecte et enfin annoncer le plan. •Le développement doit être structuré.Les paragraphes s’articulent entre eux dans une démonstration qui répond à la problématique et s’appuie sur des références précises (noms propres, lieux, chiffres et pourcentages) ou sur des graphiques, croquis et schémas. Ces derniers peuvent utilement remplacer un paragraphe. •La conclusiondoit permettre de répondre à la question posée en introduction et amener un prolongement qui conduit vers la séquence pédagogique. Elle doit faire le lien et la transition entre la partie scientifique et la partie pédagogique du dossier. 2•4 oigner la forme autant que le fond•Privilégiez les paragraphes. Deux types de dossiers sont également difficiles à lire : celui qui comporte des pavés indigestes et celui qui est totalement décousu, le candidat allant à la ligne après chaque phrase. Adoptez des règles simples que vous appliquerez systématiquement. Par exemple :  –distinguez l’introduction, les paragraphes du développement et la conclu-sion en sautant une ligne ;  –marquez les paragraphes du développement par un alinéa. •Les mots étrangers doivent être en italique(hub, mot anglais par exemple) tout comme les titres des ouvrages mentionnés. Mettez entre guillemets les citations et extraits tirés des documents. Indiquez les références en note de bas de page, en respectant les règles de présentation bibliographique. •Pour améliorer votre expression écrite : –bannissez les « on » impersonnel et les « il y a ». Par exemple, « on orga-nise le tri sélectif des déchets » doit être remplacé par « la commune orga-nise le tri sélectif des déchets... » ; –n’abusez pas du futur proche (va, vont...) qui relève plus du langage oral que du langage écrit ; –faites des phrases courtes mais correctement construites ; –évitez les formules grandiloquentes ; –évitez les tirets, rédigez tout votre dossier ; –n’abusez pas des deux points et des énumérations ; –évitez les expressions toutes faites (« il faut savoir que ») ; –évitez les termes moralisants ou extrêmes ainsi que les jugements de valeur ;  –nuancez vos propos.•Pour améliorer votre orthographe : –respectez les règles de ponctuation et les règles typographiques ; –vérifiez les accords (les correcteurs orthographiques des logiciels de traite-ment de texte d’usage courant n’ont pas toujours raison...) ; –RELISEZ-VOUS: dernière étape de votre rédaction, mais étape fondamen-tale qui permet de faire la chasse aux fautes de frappe, aux coquilles et aux phrases mal construites. 
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2525 2ARtIE 1 Préparer le dossierMéthodologie  pour préparer  son dossierComment concevoir une séquence pédagogique en géographie ?La séquence pédagogique peut être présentée sous une forme moins rédigée que la synthèse des fondements scientifiques.Trois exemples vous sont proposés plus loin (voir chapitre 5 p. 57). 3•1 Préciser la place du sujet traité dans les programmes•Dans un premier temps, il faut inscrire le sujet dans une programmation, c’est-à-dire définir un cycle et une classe pour le thème traité. Il faut donc bien connaitre l’articulation et la cohérence des programmes et savoir dans quel ordre on les traite. Il existe plusieurs façons de découper les programmes : – la programmation linéairesuit l’ordre des programmes et on découpe le programme en suivant l’ordre pour chaque année du cycle. C’est la plus courante en histoire mais pas forcément en géographie bien qu’elle soit suggérée par le BO de juin 2008: «Au cours de ces trois années, le programme peut être étudié dans l’ordre de sa présentation. Le CE2 peut être consacré aux “réalités géographiques locales”; au CM1, les élèves peuvent étudier “le territoire français dans l’Union européenne”, “la population de la France et de l’Europe” et “se déplacer en France et en Europe”; le CM2 peut être consacré aux parties “produire en France”, “la France dans le monde” » ;– la programmation spiralaireaborde chaque année tous les thèmes du programme mais en sélectionnant certains aspects selon un thème général ou selon le développement des capacités des élèves. Le tableau ci-dessous permet de comparer les deux types de programmation : éaphprogrio iireprogrio siriretequeec2cm1cm2c2cm1cm2Des ris gogriques oes   rgio où ie es esLes paysages du village,  du quartier et de la villeXXLa circulation des hommes  et des biensXXLes principales activités économiquesXXLe développement durable : l’eau dans la commune ou les déchets XXXXLe département et la régionXXle errioire rçis ds ’ULes grands types de paysagesXXLa diversité des régions françaisesXXLes frontières de la France  et les pays de l’UEXX3


[image: background image]
2626L’année de CE2 est centrée sur les réalités géographiques locales des élèves, l’exemple développé ici est parisien et urbain. On pourrait envisager la même programmation pour une école en milieu rural. Dans ce cas, les exemples développés s’appuieraient sur l’observation et l’étude du milieu de l’école.les frçis ds e oexe euroeLa répartition de la population sur le territoire national et en EuropeXXLes principales villes en France et en EuropeXXe der e fre e e uroeUn aéroportXXLe réseau autoroutier et le réseau TGVXXproduire e freUne ZIPXXUn centre tertiaireXXUn espace agricoleXXUne zone de tourismeXXl fre ds e odeLe territoire français dans lemondeXXLa langue française dans lemondeXX•Une séquence correspond à un ensemble de séances. C’est pourquoi il vous faudra déterminer le nombre de séances prévues pour la séquence envisagée. Le contenu de chaque séance sera déterminé par la problématique générale de la séquence qu’il vous faudra définir. Chaque séquence sera l’occasion de développer une capacité et de travailler des repères. Nous donnons ci-dessous un exemple de programmation annuelle en CE2 pour une classe située en région parisienne. Thème annuel pour organiser la progression : des réalités géographiques locales à la région où vivent les élèveséUnc 1coe es orgis e errioire rçis ? Séance 1 : Ma commune, le 13e arrondissement de ParisSéance 2 : Le rôle des communes  (voc : maire, conseil municipal)Séance 3 : Mon département : ParisSéance 4 : Le rôle des départements (voc : préfet, conseil général)Séance 5 : Ma région, l’Ile-de-FranceSéance 6 : Le rôle des régions (voc : conseil régional)pèCarte de France : Paris, Ile-de-France, Seine (+ océans et mers)Carte de Paris : l’arrondissement et la SeineCarte de l’Ile-de-France : le département et les départements limitrophescapactéLire une carte : comparer les échelles
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2727 2ARtIE 1 Préparer le dossierMéthodologie  pour préparer  son dossieréUnc 2les sges  de  rgioSéances 1 et 2 : Mon quartier (sortie dans le quartier : parcours iconographique, photographies prises par les élèves et orientation à partir d’un plan)Séance 3 : Mon quartier, description et orientation à partir du plan utilisé et des photographiesSéance 4 : Mon quartier, un paysage urbain de centre-ville (voc : urbain, centre-ville)Séance 5 : En Ile-de-France, des paysages de banlieue Séance 6 : En Ile-de-France, des paysages périurbains (voc : lotissement, périurbain)Séance 7 : En Ile-de-France, des paysages ruraux (voc : rural, paysage rural, village)capactéUtiliser un plan pour repérer un itinéraireLire un paysage : identifier et décrire les éléments d’un paysage et savoir le caractériseréUnc 3les rsors  ds  rgioSéance 1 : Les transports dans ma ville Séance 2 : Comment se déplacent les hommes (habitants et voyageurs) ?Séance 3 : Comment se déplacent les marchandises ? Séance 4 : Les grands axes de circulation (routes, voies ferrées, voies navigables, voies maritimes)Séance 5 : Gares, ports et aéroportspèCarte des grands axes de circulation en Ile-de-France et des aéroportscapactéLire un plan de transport urbainéUnc 4les iis ooiques  ds  rgioSéance 1 : Les activités de services Séance 2 : Les activités industrielles Séance 3 : Les activités agricolesSéance 4 : Les trois grands secteurs d’activitésSéance 5 : La fabrication des pâtes Panzani en Ile-de-FrancecapactéLire un paysage : savoir identifier à partir d’une photographie de paysage le secteur d’activitésLire un schéma : la fabrication d’un produit agro-alimentaire
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2828éUnc 5les des : rduio e rege ie e es siees Séance 1 : De plus en plus de déchets Séance 2 : Trier les déchets (Comment ? Pourquoi ?) Séance 3 : Valoriser les déchets Séance 4 : Le cycle des déchets recyclables : l’exemple des journaux et des magazinescapactéLire un document statistique simple (le graphique) : l’évolution de la production d’ordures ménagères en France entre 1960 et 2006Lire un schéma : le cycle des déchets recyclables•La logique du programme de cycle 3 est scalaire: on part du local, du plus proche des élèves, pour aller vers le mondial en CM2. Cette logique, qui nous parait évidente, ne l’est pas forcément pour les élèves. En effet, le local c’est aussi le territoire des élèves, leur territoire quotidien sur lequel ils projettent les petits évènements de leur vie de tous les jours (le square où ils vont jouer le week-end avec leurs parents, la boulangerie où ils achètent des bonbons, le bureau de maman...). Or la géographie vise à leur faire porter un regard objectif sur le monde qui les entoure. Aussi faudra-t-il tenir compte de cette projection affective des élèves sur leur environnement local. Cela peut être un atout et permet de s’appuyer sur ce qu’ils connaissent mais aussi un obstacle à la construction des connaissances qui amène parfois à déconstruire, à renommer des espaces vécus : le « bureau de maman » doit devenir par exemple « un espace tertiaire » ou un « service ». 3•2 égager l’intérêt de la séquenceEn quelques phrases, précisez la problématique générale de la séquencepour les élèves. Que faut-il qu’ils comprennent ? Vous pouvez ainsi faire le lien entre la synthèse des fondements scientifiques et la séquence envisagée. Il s’agit aussi de montrer quelles sont les principales notions et concepts à étudier et à construire avec les élèves. 3•3 éfinir les objectifs de la séquencePourquoi fixer des objectifs ? Lorsque l’on construit une séquence et des séances, il faut cerner précisément ce que les élèves doivent savoir, comprendre et savoir faire à la fin de chaque séquence et de chaque séance. On distingue des objectifs de connaissances (noms de lieux à mémoriser, chiffres, mots de vocabulaire), des objectifs de compétences disciplinaires (savoir lire un document statistique simple, savoir identifier les différents plans d’une photographie de paysage) et les objectifs de compétences transversaux (prélever des indices dans un texte pour répondre à une question). Il est important de fixer des objectifs afin de choisir la démarche d’apprentissage la plus adaptée mais aussi afin de terminer les programmes. En effet, il est impossible et il n’est pas souhaitable de « tout dire » sur un sujet donné. Il faut donc distinguer l’essentiel de l’accessoire et faire des choix réalistes en fonction des documents officiels. 
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2929 2ARtIE 1 Préparer le dossierMéthodologie pour préparer son dossierCes objectifs doivent donc être : –peu nombreux mais précis (préférez par exemple un objectif de compé-tence du type « nommer et placer les lignes imaginaires, les océans et les continents sur un planisphère » plutôt que « lire un planisphère ») ; –évaluables (tous les objectifs visés doivent pouvoir donner lieu à un exer-cice ou à une activité) ; –intégrés dans une progression (les objectifs de compétences discipli-naires doivent se penser tout au long de l’année voire tout au long du cycle). 3•4 Bâtir le plan de la séquence et développer une séanceUne fois les objectifs clairement définis,il faut bâtir les séances qui composent la séquence. Dans le cadre de l’épreuve, et étant donné le volume maximal de pages attendu, il est préférable de ne développer précisément qu’une seule séance. On pourra présenter en revanche pour chaque séance : un titre, la démarche adoptée et éventuellement un ou deux documents d’appui. La séance développée devra suivre les étapes qui suivent.Défn l bjctf D la éancPour vous aider dans la définition des objectifs de connaissances, vous pouvez vous appuyer sur la deuxième partie de cet ouvrage et sur les progressions 2012. Le tableau ci-après vous aidera à définir des objectifs pour la séquence et les séances. Cette liste n’est en aucun cas exhaustive, il s’agit de suggestions qui doivent être adaptées en fonction des sujets et des choix effectués dans la synthèse des fondements scientifiques. Toutes les séquences ne donnent pas forcément lieu à l’apprentissage de repères. Cependant, il faut systématiquement localiser les exemples travaillés en classe.
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